
Lt COIN DU FEU.

Après avoir prolongé bien avant dans la nuit
le plaisir que nous goûtions au milieu de la famil-
le du major, et nous être laissé caresser par les
plus doux regards, nous reprîmes, Sparks et moi,
le chemin de nos quartiers. Ce soir-là Burton
n'avait point paru : débarrassé de sa présence, je
m'étais livré tout entier au charme mé!ancolique
de la conversation de Mathilde, à la gatté des
saillies et des chansons de Penny. Lorsque
Sparks fut rentré chez lui je retournai sur mes pas,
résolu de me promener seul dans l'ombre et le si-
silence de la nuit. Ne riez point, ô lecteur: ce n'é-
tait point l'officier du 14e qui se complaisait dans
cette promenade sentimentale, c'était le jeune
homme sans expérience, dont le cour é ait as-
sailli d'émotions toutes nouvelles, et qui ne pou-
vait point démêler ses véritables sentiments. Il
faisait un beau clair de lune, un vent froid souf-
flait de la nier dont j'entendais à des intervalles
réguliers la voix sonore ; quelques points noirs,
semés à sa surface, m'indiquaient les vaisseaux
qui devaient me transporter dans un autre monde.
Sans y penser, sans m'étre aperçu de la direction
que j'avais suivie, je me trouvai près d'un petit
enclos couvert d'arbres toufrus, et qui dépendait
de la maison du major ; comme j'en faisais le
tour, je distingnai un bruit de pas, et, regardant
au-dessus d'une haie vive ,j'entrevis une forme
blanche qui s'éloignait au milieu des arbres; au
méme instant, un homme franchit lestement la
haie, et retomba à mes côtés.

C'est Burton.
Nous nous considérâmes un moment sans par-

ler. J'étais dévoré de jalousie. Mathilde et Fan-
ny, que je venais de quitter, portaient l'une et
l'autre, ce soir-là, des robes blanches... Laquelle
des deux ?...

-C'est vous, enseigne O'Malley, me dit enfin
Burton avec ces manières dégagees et ces airs
avantageux qui me choquaient tellement au lieu
et que diable vous amène ici ?

-Qu'est-ce qui vous amène vous-même ?
-Dieu me damne! mon cher : on a ses petites

affaires que l'on fait quand on peut. Vous voyez
que je m'occupe des miennes ; occupez vous des
vôtres.

-Vous osez, Monsieur, répliquai-je d'une
voix tremblante de colère, vous osez me donner
à comprendre...

-Moi ? répondit l'insupportable railleur : Je
ne vous donne rien du tout. Je me suis aperçu
que vous me faisiez l'honneur d'être jaloux de
moi ; aussi vous ai-je laissé les soirées, et j'Ai gar-
dé les nuits. J'espère que vous me remercierez
du procédé !

-Mensonge! calomnie m'écriai -je... puis
baissant la voix: enseigne Burton, ajoutai-je -
vous en avez menti !

-A merveille ! Monsieur, j'espère que vous
voudrez-bien me désigner l'instant et le lieu oi je
pourrai avoir l'honneur de vous voir en particu-
lier.

-Cette nuit, à l'instant, ici même.
-Hum ! répondit Burton, avec le sanE-froid

le plus provoquant, c'est un peu prompt.. Toute.
fois, j'y consens, quoique ce soit violer les regles
établies.

-Au diable les règles ! préparez-vous.
-Pas si vite ; pas si vite...D'abord, éloi-

gnons-nous de cette maison, on pourrait nous voir
et nous entendre ; ensuite il me vient un scru
pule :

Dégainerons-nons sans témoins ? C'est bien es.
pagnol ! . .Bah ! Toute réflexion faite, nous n'en
avons pas besoin. Je déteste les pourparlers, I a
supp,-sitions, les commérages : toute la ville se.
rait demain en rumeur, à la nouvelle que deux of-
ficiers du 14e se sont battus en duel. Voici un
joli clair de lune, et un endroit qui me parait con-
venable. Nous allons faire assaut, comme on
dit, avec des armes démouchetées. Dieu me
damne ! ce sera amusant et original. Nous
avons chacun notre épée! Dounie prétend que
vous êtes d'une certaine force en escrime ; je suis
curieux d'en juger par moi-même. Vous savez
que j'ai passé près d'un an à Paris.

-Ah ! parbleu ! lui di-je, je dois le savoir:
vous nous le répétez vingt fois par jour.

-Je vous conseille d'y songer, réplica-t-il:
pendant tout ce temps, j'ai pris les leçons du
célèbre Ponce, et vous allez en avoir la preuve.

Burton parlait ainsi avec une aisance et une
gaîté parfaites. Pour moi le sang me bouillait dans
les veines. Je me débarrassai à la hâte de mon
habit. Mon adversaire plia soigneusement le
sien.

--Diabolo! dit-il ensuite, en prétant l'oreille,
je crains que nous ne soyons interrompus:j'entends
un bruit de voix...... Ah ça.! ajouta-t il: t-

chons de ne pas nous défigurer. Quant à moi, je
n'ai dessein que de vous entamer légèrement la
chair, uniquement pour marquer le coup de boa-
ton.

-Touchez où vous pourrez, m'écria-.e; je
ne vous demande, ni ne vous ferai quartier.

Burton ne m'avait point exagéré son adresse.
Il maniait l'épée avec une précision admirable.
Souple, agile, ne se livrant jamais, toujours prêt
à la parade, et habitué d'ailleurs à ces sortes de
rencontres, il avait sur.moi une supériorité ma.
nifeste. Pendant quelques instants il se borna à
repousser mes attaques. Bravo! disait-il-; voilà
qui va bien !... quel joli assaut !.. . Pas mal, en
vérité !...Je l'ai échappé belle... Piqué de sa
tranquillité, je redoublai d'énergie et le poussai
vivement. Bientôt il s'écliauffa par l'ardeur-de la


